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L A

H A IA IN E

LEGITIME,

Ou SERMON.ſur ces paroles de nô

tre Seigneur dans
l'Apocalypſe

de Saint Jean Chap. 2 .

verſ. 6 .

Maistu as ceci que tu hais les actes des Ni

colaïtes, que je hai moi auffi.

M

Es
FRERES ,

E Samaritain , qui trouva ce Juif forti Luc. i7.

de Jerufalem , pour aller en Jericho ,

tombé entre les mains des Brigands, qui le

depouillerent, & le navrerent de pluſieurs

coups; voulant lui rendre ſes charitables af.

fiftan .
XX S.
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fiſtances, verſa du vin & de l'huile dans ſes

playeș. Si l'on en croit pluſieurs des An

ciens , ce malheureux Juif repreſentoic l'hom

me déchu de ſon innocence. Jeruſalem d'où

il deſcendoit : le Paradis d'où nous ſommes

tombez par le pechéi Jericho , où il alloit :

le monde , où nous tendons depuis nôtre

chute. Les Brigands qui le depouillerent:

Satan & les Demons, qui nous ont depouil

lez de nôtre juſtice originelle. Les playes

qu'il reçut : la corruption de notre nature,

quinouscouvre demeurtriſſures & deplages,

depuis la plante du pié , juſqu'au fommét

de la tête. Le Juif qui paffa à côté de lui :

· la Loi, qui n'a pu remedier à nos maux. Le

Levite qui l'abandonna de même : les Pro

phetes qui nous auroient laiſſé perir , ſi le

ſecours n'étoit venu d'ailleurs. Le Samari

tain qui eut pitié de la miſere , & qui s'a

procha pour le ſoulager: J. CHRIs i nôtre

Seigneur, que les Juifs traicoient de Sama

ritain. Le vin qu'il verſa ſur ſes bleſſûres;

le fang du Seigneur J E SUS , qu'il a repan .

du
pour guerir nos playes. L'huile dont il

l'accompa
gna

: la grace & la miſericord
e
de

Dieu , qu'il a aportée en la terre , & dont il

a fait comme une douce effuſion ſur le gen

re humain ) !

Mais så faut interpreret allegoriquement

cette parabole , j'eſtime plusle lentiment fim

ple &naif de ceux , qui la confiderent

comme un emblème de la maniere done

nous
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nous devons traiter les pecheurs , quand ils

font tombez entre les mains de Satan , &

qu'ils ont reçu quelques bleſſures en leur

ane ; c'eſt qu'il faut verſer deſſus du vin

& de l'huile : le vin piquant de la correction

& de la cenſure , & en même tems l'huile

lenitive de la charité & de la douceur. Car

d'une part il ne faut pas flater le vice par

une lâche complaiſance , il ne fautpasaplau

dir au crime , ni ſuporter le pecheur dans

ſa malice , de peur de la rendre incurable &

incorrigible. Ce ſeroit faire, ce que Salo

mon condamne dans ſes Proverbes , quand

il dit élegamment , L'homme mechant alai

te ſon compagnon , c'eſt - à - dire, qu'il lui

donne le lait de la flaterie , pour l'endormir

dans ſon mal : au lieu qu'il devroit lui ver

fer le vin de la reprehenſion , pour le re

veiller & le faire revenir à foi. Il le louë,

quand il devroit le blâmer. Il lui fait avaler

un lait artificieus , comme celui de Jahel ,

pour l'aſſoupir & le livrer à la more. Mais

s'il faut reprendre librement & genereuſe

ment les pecheurs, c'eft neanmoins ſans ai

greur & ſans amertume , fans impetuoſité

& ſans violence ; de peur d'empirer le mal ,

au lieu de le guerir, & de faire de nouvel

les playes, en penſant remedier aux vieilles,

Il faut craindre ou de cabrer celuiqu'on veut

corriger , & de lui faire prendre le mords

aux dents, en voulant le ramener trop rude

ment dans le bon chemin ; ou bien de le

jet
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jetrer dans le deſeſpoir , & de lui cauſer une

confuſion , qui l'engloutiſſe dans une trop

grande triſteſſe , comme ce pauvre Diſciple

de Pythagore, qui ayant été repris trop le

verement en public par ſon maître , s’alla

pendre dans l'excés de la honce & de la

douleur qu'il en conçur. Il faut donc faire

un fage & judicieux mêlange de l'huile &

du vin , de la douceur & de l'acrimonie , de

la charité & de la rigueur, de la grace & de

la ſeverité , pour rendre nos remontrances

agreables, & en même tems efficaces & uti

les. J. CHRIST la ſageſſe & la pruden

ce elle-même , .en uſe ainſi maintenant en .

vers l'Egliſe d'Epheſe; il l'avoit vigoureuſe

ment cenſurée dans le verſet precedent; il

lui avoit crié à haute voix , J'ai quelque cho

ſe contre toi ; il l'avoit blåmée d'avoir de

laiſſé ſa premiere charité; il l'avoit menacée

même de ſes jugemens , declarant, que ſi

elle ne s'amendoit, il viendroit à elle bien

tôt , & lui ôteroit ſon chandelier , pour la

laiſſer plongée dans d'éternelles tenebres.

Mais depeur que ces cenſures &ces mena

ces ne lui abaciſſent l'eſprit , ne lui ulcerale

ſent trop le coeur, ne la jetcaſſent dans le

decouragement, & dans une confuſion excel

five , iladoucit enſuite cette auſterité dans

nôtre texte , par un faint & merveilleux

artifice , en lui donnant une louange; en lui

temoignant qu'il n'étoit pas tout-à-fait me

content de la conduite ; qu'il reconnoiſloic

en



La Haine legitime. 701

2

13

-

EA

:

encore en elle quelque choſe de bon , qui

lui étoit agreable. Tu as ceci , lui dit-il,

c'eſt-à -dire , cu as ceci de bon , que tu hais

les actes des Nicolaites , leſquels je hai

aufi.

Le Fils de Dieu , dans un même verfet

d'Eſaïe nous eſt repreſenté comme une ver

ge , &comme une fleur ſelon la verſion vul

gate. Il ſortira, dit le Prophete ,une verge

du cronc d’llaï , & une fleur germera de la

racine. Ce divin Sauveur agit ici , comme

étant veritablement l'une & l'autre. Il ſe

montre comme une verge , en châtiant de ſes

cenſures les pechez des Epheſiens. Mais il

ſe montre en même tems comme une fleur ,

en leur faiſant une couronne de, louange,

qu'il leur met ſur la tête, pour couvrir une

partie de leurs defauts. En quoi , certes, ce

charitable Redempteur ſe montre infiniment

éloigné de l'eſprit des hommes. Ceux - ci

n'ont point de plus grand plaiſir qu'à de

couvrir les fautes d'autrui: qu'un homme ait

cent vertus, ils n'en diſent rien : mais qu'il

ait un ſeul defaut, ils en parlentinceſſamment,

& ſe divertiſſent à l'exaggerer. Ils cachent

ce qu'il a de louable , pour publier ce qu'il

a de vicieux : comme ces mouches, qui fur

un beau viſage ne s'attachent qu'à une vere

ruë ; ou comme ces milans qui volnt tout

un jour ſur une prairie , fans ſe ſoucier de

l'émail & de la beauté de ſes fleurs , & qui

fondent dès qu'ils aperçoivent ſeulement une

gre
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grenouille entre les herbes. Jesus le Fils

de Dieu n'agit pas de cette maniere indi

gne de ſon admirable charité ; il n'a point

de plus grande joye que d'étaler le peu de

bien qu'il voit dans les hommes. Il cache

cent vices pour publier une vercu ; jamais

aucune qualicé recommandable n'eſt privée

de fa louange; & il ne peut rien apercevoir

dejuſte, quelque foible & quelque impar

fait qu'il puiſſe êgre , ſans l'honorer de ſon

aprobation. Quelque corrompuë que fùc

l'Egliſe d'Ephefe , c'eſt aſſez qu'elle haïfle

l'impieté des Nicolaïtes , pour lui accirer un

éloge de la part.

Conſiderons donc ici , Mes Freres, quel

le eft cette aprobation , que le Seigneurdon

ne maintenant aux Epheſiens: & parce que

la lecte des Nicolaïtes eſt une de ces choſes

dont la grande antiquité rend la connoiſſan

ce difficile , recherchons le plus ſoigneuſe

ment qu'il nous eſt poſſible , quels étoient

ces gens, & quelle étoit leur hereſie, pour

reconnoître enſuite que les Ephefiens avoient

raiſon de haïr leurs actes , & qu'ils étoient

dignes effectivement de la haine duSeigneur.

Tu as ceci, dit -il à ce peuple , que tu hais

les actes des Nicolaites , leſquels je hai moi

auffi.

Jamais l'Egliſe de Jesus-CHRISTO'S

vu de cems fans erreurs & fans hereſics. Car

lors même qu'elle étoit encore dans la pre

miere pureté de ſon origine & de la naillan

ce :
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1

si ce : dans ce bienheureux cems où le ſoleil

de juſtice deſcendu des cieux fur la terre ,

venoic de purifier le monde par la force de

ſes admirables rayons: dans ce bienheureux

It remis où la voix de cette divine & éternelle

· Sapience refonnoit parmi les hommes , qui

l'encendoient fortir de la propre bouche:

dans ce tems où les Apôtres eux -mêmes

enſeignoient l'Egliſe , l'éclairoient de leur

doctrine, l'honoroient de leurs predications,

la rempliſſoient de leurs miracles, la forti,

fioient par leurs :écrits , la viſitoient avec

ſoin pour la reſoudre dans ſes doutes, l'é

claircir dans ſes difficultez , la redreſſer dans

ſes égaremens, & faire reluire à ſesyeux avec

un éclat nompareil la lumiere de la verité

donc ils étoient les diſpenſateurs : dans ce

tems- là même , choſe prodigieuſe ! il s'éleva

quantité d'Hereſiarques quirepandirent dans

le monde leurs abominables erreurs.CHRIST

ce bon pere de famille , ne fut pas plutôt ve ,

nu ſemer le froment de ſon Evangile en la

terre , que l'ennemide ſon côté n'ylemâc l'i

vroye des hereſies, pour écouffer le bon grain

& l'empêcher de croître . Christ le Sau

veur du monde , n'eut pas plutôc ouvert la

ſource du ſalut en preſentant fa doctrine , .

que Satan tâcha d'empoiſonner cette fontai

ne , & d'y mêler le venin de ſes inventions:

fachant que c'étoit le vrai moyen d'infecter

tout d'un coup tous les ruiſſeaux , que de cor

rompre cette ſource d'où devoientſortir tous

les

3
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les fleuves dont le monde Chretien feroit

arroſé dans cous les ſiecles. CHRIST cet

te vericable lumiere , qui illumine cour hom

mevenant au monde, n'eut pas plucôt allumé

le flambeau celeſte de la verité, que ce Prin

ce des tenebres n'ouvrît incontinent le puits

de l'abîme, & ne lâchât de noires & épaiſſes

fumées de doctrines diaboliques, pour offul

quer cette éclatante lumiere , & l'empêcher

de reſplendir dans l'Egliſe. En effet le Sei

gner Jesusne fut pas montédans les cieux ,

qu'on vit naître diverſes ſectes monſtrueu

ſes ; & il ne faut point le trouver étrange.

Car comme lors que le ſoleil vient échauffer

le monde au printems; on voit non ſeule

ment ſortir de la terre des herbes, des plan

tes ſalucaires, & de belles & aimables fleurs;

mais il ſe forme, en même tems , une infi

nité de fales & vilaines inſectes : des che

nilles, des grenouilles, & des limaçons qui

gâtent les fleurs, & qui ravagent les plantes:

auſli le ſoleil de juſtice étant venu renouvel.

ler le monde , par la vertu & par la chaleur

de fa divine lumiere ; . il ne faut pas s'écon

ner ſi avec les bonnes plantes qu'il a fait naî

tre & fructifier ; il s'eſt engendré de la bovë

& du limon de la terre , c'eſt-à -dire de la

corruption de notre nature , un grand nom

bre d'animaux infects & rampans, qui ont

fouillé ſon champ, & l'ont envenimé de leur

1 Cor. écume. Saint Paul lui-même diſoit , qu'il fa

11:19. loit , qu'il étoic neceſſaire qu'il y eût des

here
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- hereſies, afin que ceux qui ſont de miſe fur

fent manifeſtez. Car de fait , comme les

preſtiges & les illuſions des Magiciens d'E

si gyptene ſervirent qu'à faire honneur à Moï

fes & à rendre ſes miracles plus illuſtres,

bien qu'ils endurciſſent le courdureprouvé

Pharao : auſſi les faux dogmes des ſeducteurs

ne fervent qu'à rendre la vraye doctrine des

fideles plus glorieuſe & plus triomphante,

bienqu'ils enchantent quelques eſprits desti,

pez à la perdition .

a : Et cercainement fi la ſageſſe deDieu trous

ve a -propos, pour l'honneur de la verité, de

permettre des hereſies en tout tems , l'on

peục dire qu'elle le devoit particulierement

au commencement de l'Evangile. Car il

ſemble qu'il le falloic pour nous aſſûrer de

la verité de l'Ecriture , & nous ôter tout ſu

jet de revoquer en doute la certitude des

Livres facrez. Si tous les Chreciens gene

ralement fe fuſſent alors accordez , & euſſent

prêché une même doctrine, on eût pu croi

re qu'ils s'étoient joints , qu'ils avoient con

ſpiré tous enſemble pour ſuppoſer, ou des

livres entiers , ou des chapitres , ou du moins

des paſſages afin d'apuyer & d'autoriſer leurs

ſentimens. Mais quand dès l'enfance & le

commencement
del'Egliſe, on voit lesChre

tiens divifez, ſeparez en diverſes ſectes, op

poſez les uns aux autres , par des factions

ennemies; on ne peut ſoubçonner la fidelice

de l'Ecriture ; onne peut douter qu'elle ne

d . Tome VII. foic

3

-1

Y
Y
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ſoit fortie de la plume des Prophetes , des

Evangeliſtes & des Apôtres telle que nous

la voyons. Car li l'un y eût voulu fourrer,

changer , ou retrancher quelque choſe en

faveur de ſon parti, les autres intereſſez par

la contrarieté de leur opinion , euſſent incon

tinent crié à l'impoſteur, & eufſenc decou

vert fa fourbe & Ton attentat. ' Si bien que

ces hereſies qui d'abord ſcandaliſent le mon

de , & ſemblent choquer la bonté de Dieu ,

comme s'il ne devoit pas les permettre , ont,

comme vous voyez, un uſage excellent,puis

qu'elles ſervent à la conſervacion de ſes

Écritures. Ce ſont comme des dragons

vigilans , qui gardent les fruits precieux de

l'arbre de vie , je veux dire la doctrine falu

taire de la parole de Dieu ; qui empêchent

que perſonne n'y touche pour les fallitier.

Et comme de la chair même des viperes l'on

compoſe certe fameufe theriaquequi eſt un

antidote admirable contre leur venin : aulli

de l'erreur même de ces Hereciques qui ſont

Matth. de veritables engeances de viperes, Dieu le

ſouverain Medecin tire cer infaillible antido

te contre leur venin . C'eſt que leur oppo

ficion ſert à conlerver inviolablement cette

Ecricure qui les conſond , & qui remedie à

toutes les morſures du ſerpentancien . C'eft

pourquoi děsi les premieres années de l'E

glife , lors qu'elle écoic encore dans le ber

ceau , lors qu'elle ne faitoic encore que fue

cer le premier lait d'intelligence , Dieu font

3 : 7 •
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O

ishet

& frit qu'il parût quantité d'Heretiques de tou

sites fortes. Car dès lors on vit ce grand &

fine celebre Impoſteur qui entreprit de combat

change tre les Apôtres mêmes, après avoir embraſſé

clit leur religion , & reçu leur baptême: ce Si

ni mon furnomméMagicien , qui étonna touc

Socialt le monde par ſes prodiges , & qui mêlant

enſemble le Judaïſme, le Paganiſme, &-le

Chriſtianiſme, enfanta des monſtres d'erreur

étranges ; foutenant par une impudence hor

rible qu'il étoit le grand Dieu ſouverain ,

qu'il avoit paru parmi les Samaritains, com

ti me le Pere , parmi les Juifs , commele Fils ,

Sense parmi lesautresnations, comme le St. Eſprit;

vertini & que quiconque croiroit en lui ſeroit fauvé.

Ceprodigieux Enchanteur fut le pere de cous

les Heretiques, comme l'apellent les Anciens ;

& de lui , comme de cette funeſte machine de

Troye fortirent, du tems même des Apôtres,

quantité de gensarmezà la ruïne de l'Eglife.

C'eſt une choſe étonnante de s'en imagi

ner le nombre. Car qui ne fremit, en oyant

parler des Menandriens , des Valentiniens ,

des Bafilidiens, des Carpocraciens, des Cow

lobarſiens, des Afcodrutes, des Barbaliotes ,

des Ebionites, des Cerinthiens, des Gnoſti

ques, des Caïniens, des Ophites , des An

titactes, & quantité d'autres engeances du

Demon , qui du vivant des Apôtres, ou im.

mediatement après corrompirenc la doctrine

de l'Evangile , & attaquerent l'Egliſe naiſſan

te , comme ces ferpens, qui , ſelon la fable ,

Y y 2 fe

ere bada

103, d
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ſe gliſſerent dans le berceau d'Hercules , pour

le ſuffoquer, ou pour le navrer à mort ? Mais

entre tous ces heretiques , les Nicolaïces fe

rendirent remarquables , comme les grands

garnemens fe font remarquer par leurs grands

crimes. On ſçait aſſez quelle étoit la doctri

ne & l'hereſie de ces gens : mais il faut

avouërqu'on ne connoît point leur origine.

Plus on écudie les Anciens fur cette matie

re , plus on s'y trouve empêché ; & après

les avoir ſoigneuſement conferez & confron

tez enſemble , je ne ſçai de quel côtémecour

ner , pour aſſeoir un jugement affûré . Je

vous raporterai ce qu'ils en diſent, & en

ſuite ce que nous enjugeons.

Il ſe trouve entre les Anciens huic Au

teurs entr'autres, celebres tant pour leur

antiquité, que pour leur ſavoir , qui parlent

expreſſement des Nicolaïtes , & tous s'ac

cordent à leur donner pour Chef de leur

ſecte , & pour Auteur de leur nom ce Nica

las, dont il eſt parlé au chapitre fixiéme des

actes : ce Nicolas, dis - je , qui fue un des

ſept premiers Diacres de l'Eglife Chretienne,

établis par les Apôtres, pour avoir foinde

la nourriture & des deniers despauvres. Mais

ils ne s'accordent pas ſur la maniere , dont

cet homme a donné lieu à la fecte des Nico

laïtes. Car les uns veulent qu'il ait fondé

lui-même leur hereſie , qu'il en ait été l'inven

teur & le patriarche, & qu'il l'aic tranſmi

ſe à ſes diſciples. Ils le conſiderent com

me
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re

Smc un infame deſerteur de la foi , comme

1 un mechant apoftat , qui ayant ſuivi quelque

items la doctrine pure & faince de JESUS

CHRIST, s'en detourna miſerablement,pour

fe jetter dans un horrible bourbier de corrup

i tion & d'impureté. Et voici comment ils

1 racontent l'occafion de la chûce & de

# volte. Ils diſent que ce Nicolas avoir une

parfaitement belle femme, dont il étoit ex

à traordinairement jaloux : que les Apôtres

i Payans blâmé pluſieurs fois de fa jalouſie ,

i engin pour fe laver de la honte de cette foi

: ble & ridicule paflion , & pour faire voir à

tout le monde qu'il écoit bien gueri de cette

maladie , il pric fa femme par la main , la

! mena devant les Apôtres , & en leur pre

· fence l'abandonna à qui la voudroit, s'étant

enſuite lui-même plongé dans la debauche,

fans le plus ſoucier des loix de l'honnêteté ,

de la chaſtété, ni de la pudeur : enſeignant

- par une brucale impudence , que toutes les

femmes devoienc être communes. Cecte opi

s nion ne meriteroit pas de creance , fi l'auto

cité de ſes Auteurs ne lui en donnoit. Car

elle eft apuyée ſur le fuffrage de cinq des

plus grands hommes de l'Antiquité Chre

cienne , de Saint Irenée contemporain prel

que des Apôtres , du docte Tercullien , de

J'orthodoxe Saint Hilaire , du fameux Saint

Epiphanes, & enfin de St. Jerôme & de St.

Auguſtin , autant d'hommes illuſtres d'un

grand nom , & d'une merveilleuſe autorité

Yy 3
dans

1
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dans l'Egliſe. Neanmoins ſauf le reſpect qui

eſt dû à ces perſonnes venerables & émi

nentes , ce ſentiment ne nous ſemble point

ſoutenable pour deux raiſons. L'une cirée

de l'Ecriture, & l'autre de l'Antiquité Eccle

ſiaſtique.

Car pour l'Ecriture , elle ne parle qu'avec

honneur & avec éloge de Nicolas le Diacre.

Elle nous le repreſente , comme un hom

me d'uneprobité exemplaire , comme une

perſonne qui avoit l'approbation de tout le

monde ; & les Apôtres voulant entre tous

les Chretiens de la Judée , en choiſir qui

euſſent bon temoignage, qui fuſſent pleins

du Saint Eſprit & de fapience , ce Nicolas

fut un de ces ſept perſonnes choiſies qui pa

roiſſoient entre les autres , comme les pla

netes entre les moindres feux de la nuit. Eft

il croyable qu'un homme ſi fage , ſi honnête,

ſi religieux fût tombé dans cette horrible fo

lie , & dans cette abominable impureté , que

de proſtituer ſa femme à tout le monde:de

s'abandonner lui-même à tout vice , & d'un

modelte Chretien , devenir tout d'un coup

un effronté , & un impudent Cynique ? S'il

avoir commis cette infame apoſtaſie, quelle

aparence que Saint Luc qui a dû écrire ſon

hiſtoire depuis cette chûte , n'en eût rien dit;

qu'il l'eût orné de tant de louanges , fans

avercir qu'il les ayoic depuis dementies ? Cer

tes nous voyons que les Evangeliſtes , long

tems même avant que de venir au tems de

la
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Luc 6:

16.

fa la trahiſon de Judas , ne parlent jamais de

lui , fans en coucher quelque choſe , fans

dire que c'étoit celui qui devoit trahir le Sei

gneur; & Saint Luc dans ſon Evangile fai

lanç le denombrement des douze Apôtres, ve

pant à Judas', l'apelle Judas Iſcariot , qui

auſli fut traître. Pourquoi donc ce même

Saint Luc au livre des Actes decrivant les

fept premiers Diacres de l'Egliſe , & venant

à Nicolas, ne dit -il auſſi que c'eſt celui, qui

depuis fut heretique? Pourquoi ſe taît-il de

l'étrange ſcandalequ'il avoit donné à l'Egli

ſe de Dieu , s'il étoit vrai qu'il en eût don

né ? Pourquoi le couronner de louanges, fans

blâmer les vices ; & au lieu que Judas eſt

apellé tantôt larron , tantôc perfide, tantôt

Diable , pourquoi Nicolas s'il a ſuivi le crain

de cet abominable apoftat, ne nous eſt-il re

preſence , que comme un homme de bien

plein du Sc. Eſprit ?

L’Antiquité Eccleſiaſtique fortifie ce ſen

timent. Car ſi vous avez ouï de grands hom

mes qui condamnent Nicolas , il s'en trou .

ve d'autres ni moins conſiderables, nimoins

croyables en ce genre , qui le juſtifient. Cle

ment d'Alexandrie, l'un des plus vieux &

des plus ſavans Auteurs du Chriſtianiſme,

le celebre Theodoret Evêque de Cyr , Euſebe

qui a recherché & qui a écrit avec une dili

gence incroyable l'hiſtoire de l'Egliſe , dechar

gent formellement ce premier Diacre des chos

les qu'on lui impute ; & pour faire voir ſon

Yy4
in
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innocence, il faut vous raporter les paroles

mêmes de Clement Alexandrin , qui nous le

repreſentent, comme un homme d'unepu

reté & d'une vie admirable. Car après avoir

raporcé le bruit qui couroit de lui; Je ſçai,

dit-il, qu'il n'eut jamais d'autre femme, que

celle qu'il avoit legitimement épouſée , qu'il

nourrit ſes enfans dans une chaſteté meryeil.

leuſe , que ſon fils vêcuț toûjours dans le

celibat , & que les filles pallerent coute leur

vie dans l'état de virginité ; deſorte que ces

derniers Auteurs eſtiment bien que les Nico

laïtes cirent leur nom de ce Nicolas celebre

dans l'Ecricure : mais qu'ils s'apelloient ainſi

par une fauſſe vantance ; prenans le nom

d'un homme qui n'avoir rien de commun

avec eux , afin de cacher fous ce beau nom

faint & veneré au commencement dans l'E

gliſe , la curpitude de leur ſecte. Tout demê.

me qu'on vit autrefois des Hereciques qui ſe

nommoient Abelonites ; parce que faiſans

væu d'une continence affectée & dangereu

ſe , ils ſe diſoient imitateurs de la pureté

d'Abel. D'autres qui s'apelloient Adamices,

parce que vivans dans une honteuſe nudité ,

il ſe glorificient de ramener la premiere in

nocence d'Adam ; d'autres Apoſtoliques, par

ce qu'ils ſe targuoient d'une vie toute con

forme à celle des Apôtres. Et quand par

mi les Corinthiens les uns ſe diſoient être

de Paul , les autres d'Apollos, d'autres de

Cephas ; ce n'eſt pas quc Paul, Apollos ni

Ce:

i Cor. 3 :

5:
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Cephas fuſſent les inſticuteurs de leurs con

frairies ſcandaleuſes : mais c'eſt qu'ils ſe re

clamoient de leur nom , & qu'ils faiſoient

profeſſion particuliere de ſuivre leur train .

De même ces heretiques de notre texte pou :

voient s'apeller Nicolaites , parce qu'ils vou

loient paſſer pour imitateurs de Nicolas, qui

ayant été un faint & excellent ſerviteur de

Dieu , ſon nom faiſoit honneur à ceux qui

le prenoient , & les tendoit recommandables

au peuple. Et c'eſt one chofe fort remar

quable là-deſſus, que le Martyr Saint Ignace

le plus vieux Auteur du Chriſtianiſme , par

lantde ces gens, les apelle les Nicolaïtes fauf

fement ainli apellez. Pourquoi cela : ſinon

pour montrer qu'ils prenoiencunnom , qui

ne leur apartenoie pas; qu'ils ſe diſoient dila

ciples d'un homme, dont ils étoient infini

ment éloignez, & qu'ils ſe qualifioient à cort

du titre qu'ils portoient, puis que leur vie

étoit toute contraire à celle de Saint Ni

colas.

- Cette ſeconde opinion ſans doute eſt plus

innocente que la premiere , puis qu'elle met

à couyere l'honneur d'un homme , dont l'E

cricure ne nous dit rien que d'avantageux ;

qu'il ne faut jamais nous engager à juger te.

merairementd'autrui; qu'il eſt encore plus

dangereux de condamner l'innocent , que

d'abloudre le coupable ; qu'il vauc coûjours

mieux pancher du côté de la charité ; & qu'à

moins d'avoir des preuves infailliblęs &in

duYy5.
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dubitables , nous ne devons jamais faire le

procés aux accuſés , ſi nous ne voulons trai

ter les hommes pis que le Diable , contre

lequel l’Ange du Ciel ne voulut pas jetter

ſentence de malediction.

Il me ſemble pourtant qu'il y a encore

quelque choſe à dire à ce ſentiment. Car li

c'étoit un homme qui parlát dans nôtre tex

te , ſi c'était un hiſtorien , ſi c'étoit un Doc

teur, ſi c'étoit un Pere de l'Egliſe, peut- être

pourroit- il bien apeller Nicolaïtes des gens

qui ne le ſeroientpas, qui prendroient ce ci

tre à fauſſes enſeignes , qui s'en vanteroient

à torc . Peut-être s'accommoderoic -il en ce

là à l'uſage commun & reçu , qui les auroit

qualifiez de la forte. Mais c'eſt le Seigneur

JESUS qui parle en ce lieu ; celui dont le

jugement eſt toûjours ſelon verité ; celui qui

neſe trompe jamais dans ſes penſées & dans

ſes paroles: la ſageſſe infaillible & éternelle ,

qui ne nomme rien à faux, & qui parle , non

ſelon les opinions du vulgaire , ou ſelon les

ſuppoſitions des hommes , mais ſelon la ve

rité certaine des choſes. Puis donc que

JE S US pour deſigner les heretiques de nô

tré texte les appelle Nicolaïtes, il faut croi

re qu'ils l'étoient en effet , & que ce nom

leur convenoit réellemenc. Autrement il

auroit dit ſans doute , à l'Ange d'Ephefe , Je

fçai que tu as ceci , c'elt que tu hais les ac

tes de ceux qui fe diſent Nicolaïtes , & ne

de ſont point: de même qu'il a dit ci-devant,

tu
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tu as éprouvé ceux qui ſe diſent Apôtres, &

ne le font point. Et comme il dira , ci-après

à l'Egliſe de Philadelphie , Voici je meccrai

ceux de la Synagogue de Satan , qui ſe di

fent Juifs, & ne le ſont point.

Quoi donc, direz -vous, où nousen tien

drons-nous enfin , & qu'eſt -ce que nous pen

ferons de la denomination de ces gens; puis

qu'ils étoient vraiment Nicolaïtes , & que

cependant ils ne prennent point leur nom

de Nicolas le Diacre ; d'où eſt- ce donc qu'ils

tiroient cette qualité ?. Permettez nous de

croire que c'étoit de quelque autre Nicolas

Chef de leur hereſie , auteur de leur ſecte &

de leurs abominations , de quelque hom

me perdu & dereglé, qui ayant quitté les

droits ſentiers de l'Evangile s'étoit emporté ,

comme un cheval échapé , à un abandon de

diſſolution étrange , & en avoit entraîné

quantité d'autres après lui. Il eſt vrai que

l'hiſtoire de ce Nicolas n'eſt pas connuë ;

mais ce n'eſt pas une raiſon ſuffiſante de le

rejetter. Car il ſe rencontre d'autres exem

ples pareils de ſectes, dont on ignore les au

Il s'en trouve un bien remarquable

dans Saint Epiphanes , dans l’hereſie des Va

leſiens. Souvent, dic - il , nous avons ouï

parler des Valefiens ; mais enſorte neanmoins

que nous n'avons jamais pu decouvrir qui

étoit ce Valens leurinſtituceur,dans quel lieu

du monde il habitoit , d'où il étoit venu ,

quels étoient ſes enfeignemens & ſes precep

tes ,

tu

teurs.

ses
id
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tms., C'étoit quelque homme de cette na

ture, inconnu dans l'hiſtoire Ecclefiaftique,

qui avoit repandu l'herche des Nicolai

tes

Mais le principal & le plus important,

c'eſt que li l'on ignore l'auteur de cette ſec

te , on en connoît parfaitement la doctrine

& les maximes ; car tous les Anciens s'ac

cordent unanimement en ce point. Je laiſſe

ici ce que quelques-uns leur ont attribué de

nier la Divinité de notre Seigneur Jesus

CHRIST , & de s'imaginer au deſſous du

grand & ſouverain Dieu divers autres Dieux

inferieurs & fubalternes, auſquels ils impo

ſoient des noms effroyables , comme pour

épouvancer les ſimples. Car qui peutouir

ſans horreur les noms de Saldabaoth , de

Caulauchauch , de Macra , de Prounique &

de Barbelo , dont on dit qu'ils qualifioient

les objets de leur adoration& deleur culce.

Je laiſſe , dis-je , cette accufation. Car, Ou

tre qu'il peut y avoir du mal-entendu dans

ces noms , j'eſtime que ceux qui imputent

cette abſurde &extravagante Theologie aux

Nicolaïtes, ne diſtinguent pas aſſez les tems.

Euſebe temoigne que cette fecte dura fort

peu ; non qu'elle s'éteignît tout-à-fait , mais

c'eſt qu'elle ſe confondic avec d'autres , dont

elle prit enfin les erreurs , & avec leurs er

reurs, elle en pris auſſi le nom , & perdic le

ſien ; comme ces rivieres qui entrant dans

une autre , laiſſent leur nom , pour prendre

ce
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celui du fleuve dans lequel elles mêlent &

incorporent leurs eaux. Ainsi les Nicolaïtes

Ni s'étant joints avecles Gnoſtiques , leskbioni

tes , & les Cerinthiens, qui nipient la Divini

me té du Sauveur du monde , & qui s'imagi

noient pluſieurs puiffances divines, inégales

& differences , ils ne pafferentplusque pour

mêmes gens , & furent tous chargez de mês

mes crimes. Il faut donc diftinguer les Ni

colaïtes , tels qu'ils furent depuis leur jonca

tion avec les autres hereciques , d'avec eux

mêmes tels qu'ils étoient au commencements

Et c'eſt ainſi qu'ils ſont confiderez dansce

livre de l'Apocalypfe. Car alors ils femblent

n'avoir eu que deux erreurs , mais épouvan

tables & dignes de l'execration de tout le

monde. Ce ſont celles que le Seigneurmara

que ci-après dans l'Epitre qu'il adreſſe à l'E.

gliſe de Pergame , où parlant cour de noua

veau des Nicolaïtes il les accuſe de deux cril

mes, de paiHarder ,& de manger deschoſes fa

crifies aux idoles. ? ! ,

La premiere donc de leurs énormitez ,

c'eſt qu'ils enfeignoient la communauté des

femmes, voulant introduire dansla Religion

Chretienne cette honteufe & brucale erreur

que le Philoſophe Placon avoit râché d'éca

blir dans le Paganiſine, & qui a fait tant crier

tout le mondecontrelui, comme contre un

impudent Satyre , qui vouloir proſtituer tout

te la terre au dereglement de l'incontinence.

Affreuſe &abominable erreur , quichangeoic

les
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les hommes en autant de bêtes brutes , qui

courent indifferemment par tout où la fen

fualité de leur convoitiſe errance & vagabon

de les pouſſe , & qui s'emportent effrené

ment à toutes rencontres. Rien ne diftin

gue tant l'homme dela bête, que la determi.

nation de ſon objet , quand il arrête toutes

fes affections à une perſonne, ſans les laiſ

fer divaguer ailleurs : quand l'ayant choiſie

par une élection judicieuſe , il lui donne tout

fon cour ; & lui cient inviolablement la foi

qu'il lui a donnée." C'eſtlà proprement ai

mer en homme., c'eſt -à -dire , en perſonne

fage & raiſonnable, qui contientſes paſſions

dans les termes de l'honnêteté. Mais lâcher

la bride à la paſſion , pour chercher indif

feremment par tout la ſatisfaction de la chair ,

c'eft convertir les hommes en des chiens &

en des boucs , & deshonorer horriblemenc

l'excellence de notre nature. Encore l'on

dit qu'il y a des bêtes:ſi diſcretes, ſi chaſtes,

& fi retenuës , qu'elles fuyenc les accouple

mens vagues & indeterminez s'attachant uni

quement à un pair , & lui gardant exacte

ment la fidelité du mariage , comme les tour

terelles & les élephans. Que fauroit -on con

cevoir de plas execrable que cette impure

communauté des Nicolaïtes ? Quoi de plus

ennemide tout bien ? Car elleruïne preſque

toutes les vertus ; elle detruic la chaſteté,

elle abolit la continence , elle bannit la pu

dour, elle ôtę :coute modeftic , fans leſquel

el les



La Haine legitime. 719

* les il n'y a plus d'honnêcecé dans le monde.

| Elle ruine de plus l'union conjugale & la

ſocieté du mariage, qui eſt une union fi pu

re , ſi fainte , fi religieuſe; l'ouvrage de Dieu,

la benediction du monde , le couronnement

de l'état d'innocence & d'integrité, la joye

du Paradis terreftre , l'image de l'union la .

crée & myſtique, de J. CHRIST avec ſon

Egliſe. D'où vient que ce grand Sauveur

Phonora , non ſeulement de la preſence ,mais

auſſi de fes miracles; & encore du premier

de tous ſes miracles,aux noces de Cana. Cer .

te damnable communauté ruine encore les

plus ſaints , & les plus inviolables ſentimens,

de la nature ; en étouffant l'affection des pe-,

res envers les enfans, & celle des enfans en

vers leurs peres ; & celle des freres envers

les freres , & celle des parens & des alliez les

uns envers les autres. Car ſi les femmes ſont

communes, où eſt le pere qui reconnoîtra ſes

enfans? où eſt l'enfant qui reconnoîtra ſon

pere ? où eſt le frere , où eſt la ſoeur , où

eft le parent, où eſt l'allié qui pourra ſayoir

ceux auſquels il touche, dans un mêlange fi

deſordonné, & dans une generacion ſi con.

fuſe ? Or écouffer les affections paternelles,

& les deferences filiales, & les ſentimens fra

ternels , & rompre les liens de l'alliance :

qu'eſt-ce autre choſe que bouleverſer pour le

monde , faper tous les fondemeris de la for

cieté humaine , & jetter toute la terre dans

une confuſion épouvantable , qui la change

1

1

1

1

$

f

roic
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roit incontinent en un horrible chaos ? En

fin cetre impure communauté établit la pail

lardiſe , qui eft un vice que Dieu deteſtefoue

verainement, & qu'il condamne aux flam

mes éternelles, pour punir les feuximpudi

ques de ceux qui s'en laiffent embraſer. Elle

renverfela defenſe de l'adultere , & abbat cet

tc haye de la Loi de Dieu , comme parlent

les Juifs, qu'il a plantée autour de l'homme,

pour le comenit dans fon devoir. Car fi

toutes les femmes ſont indifferemment per

miſes, la defenſe de l'adultere eft inutile &

fuperfluë: Même par une abomination en

core bien plus grande , cette licentieuſe &

dechainée communauté autoriſe neceffai >

ment l'incefte , qui eſt la derniere des hor

reurs , & le plus criant'outrage qu'on puiſ

ſe faire à la nature. Car s'il n'y a rien de

reglé ni de determiné dans les conjonctions

des hommes, les peres ne connoiffans point

leurs enfans , ni les frères leurs foeurs , ſeront

tous les jours en hazard ; ou plutôt ſe trou

veront engagez par une neceſſicé inevitable

à commettre des opprobresi, qui les ren

droient execrables & au Ciel & àla terre , &

dignes des plus cruels tourmens de l'Enfer.

Dereftons donc cetce abominacion des Ni

colaïtes, à laquelle on ne peut penſer fans

'rougir ; & reconnoiſſons que c'eſt à bon

droit que J. CHRIST'dans nôtre texte de

clare qu'il hait les actes de ces impudiques,

& loué les Epheſiens d'avoir cette conformi

ré
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cé avec lui . Car en effet il hait d'une fou

01 veraine haine cette impureté charnelle. Il

declare
que ni les paillards, ni les adulteres Eph.8: 5,

n'hericeront point fon Royaume ; que leur

oportion eſt aſſignée dans l'étang ardent de Apoc.19:

feu & de ſouphre. Il nous crie par la bou

che de ſon Apôtre , Telle eft la volonté du

i Theff.

Seigneur que vous vous abſteniez de paillar- 4 :3.

diſe , & que chacun poſſede ſon propre vaiſ

ſeau en ſanctificacion & en honneur , non

point avec paſſion de convoitiſe , comme les

Gentils, qui ne connoiſſent point Dieu. Il

aime tant la chaſteté, qu'ayant voulu naître

d'une femme , il voulut neanmoins que ce

fût une femme vierge, qui le conçút, & qui

l'enfantât dans l'innocence toute pure d'une

virginité incorruptible. Ec le grand exem

ple qu'il a donné tant en la creation de la

femme, qu'en l'inſtitution du mariage, te

moigne aſſezcombien ce Fils éternel de Dieu

haïffoit les Nicolaïtes. Car au commence

ment il ne fit qu'une femme toute ſeule , pour

montrer que l'homme n'en peut avoir plus

d'une à la fois , & la donnantà Adam il dit ,

L'homme delaiſſera pere & mere , & s'ajoin .

dra à ſa femme , & non à ſes femmes en

pluriel; & les deux , les deux & non davan .

tage ſeront une chair.

L'autre erreur des Nicolaïtes que le Sei

gneur condamne en ce licu , c'eſt qu'ils ne

de difficulté d'aſſiſter aux facri

fices des Payens, & de manger des choſes

Tome VII. Z z facri

3

ช faiſoient pas
1
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facrifiées aux Idoles , comme il l'enfeigac

aſſez clairement ci-après dans une Epitre que

nousavonsdejà marquée, où il reproche à

l'Egliſe dePergame qu'elle retenoit la doctri

ne des Nicolaïces , y ayant des gens dans

ce troupeau qui s'abandonnoient à la pail.

Jardiſe , & qui mangeoient des choſes lacri

fiées aux Idoles. Ce qui montre que c'é

toient là les deux points de la doctrine des

Nicolaïtes. Deſorte que de la paillardiſe

corporelle, ils étoientcombez dans la fpiri

tuelle qui eſt l'Idolatrie. Comme en effet

il n'y a qu'un pas de l'uneà l'autre, & le

chemin y eft infiniment gliſſant. L'on voit

ordinairement que ceuxqui ne font point

conſcience de la premiere, franchiſſent aiſé

ment ce pas & s'emportent dans la fecon

de: proftituant leur ame' au Diable , après

avoir abandonné leurcorps à la luxure. Les

Ifraëlites en fourniffent un triſte exemple.

Car l'amour impudique qu'ils eurent pour

les filles de Moab , leur fic enfuite embrafler

le fervice de leurs Idoles. Elles convierest

Nomb. le peuple , dic le texte , aux facrifices de

25 : 2 . leurs Dieux , & le peuple en mangea , & ſc

profterna devane leurs Dieux. Et Salomon

lui-même avec touce ſon admirable & cx

traordinaire ſageſſe, s'étant licencié dans la

paillardiſe , ne fut gueres de tems fans autori

fer l'Idolatrie , juſques à bâtir en faveur de

ſes concubines desTemples aux faufles Di

vinirez ; comme s'il eût voulu laiffer des
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monumens éternels de fa honte & de ſes de

eli bauches. Les Nicolaïtes n'en étoient pas

venus ſi avant. Ils rejettoient les Dieux des

* Payens, ils ne leur bâtiſſoient point de tem

ples , ils ne leur preſentoient point d'en

W cens, ils ne leur immoloiene point de victi,

mes : mais ſeulement parce qu'ils allif

toient aux banquets de leur facrifices le Sei

* gneur les condamne , & les foudroye en ce

lieu . Car c'eſt là une idolatrie formelle ſe

lon la doctrine de l'Ecriture , qui pole trois

fortes d'idolatries differentes ; mais toutes

trois dampables & abominables au Seigneur

La premiere eſt celle par laquelle on adore

de faux Dieux. Et celle étoit celle des

Payens qui fervoient un Jupiter , un Nep,

tune , & une infinité d'autres Demons, que

l'Enfer avoit deïfiez , pour abuſer miſerables

ment les hommes.' La feconde eſt celle -pas

laquelle on adore le vrai Dieu , mais devang

des images & des repreſentacions corporela

les. Et telle fut celle d'Iſraël, lors qu'il fon

die le veau d'or, & fe profterna devant. Car

ilne pretendoit point par là rendre fon culs

te à d'autre qu'au vrai: Eternel , au veri

table Jehova : temoin ces paroles qu'ils pro

noncerenç en le voyant ; Voici ton Dieu , Ô Exod .

Iſraël, qui t'a retiré hors d'Egypte ; & ce- 32 : 4:

pendant l'Ecriture les declare idolâtres, pour

s'étre agenouillez devantce metal. La troi

ſiéme idolatrie enfin , eſt celle par laquelle chy

rejectantlesfaux Dieux , en condamnant les

Ido .

1

E
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Idoles, neanmoins on ne laiſſe pas de s'en

rendre coupable , en ſe trouvantaux ſervices

& aux ceremonies des Idolâtres, quoi qu'on

n'ait pas intention de ſervir leurs fauſſes Di

vinitez. C'eſt celle que Saint Paul con

damne ſi amplement dans le dixiéme cha

pitre de la premiere aux Corinthiens : sy

étendant extraordinairement, parce que cet

te forte d'idolatrie étoit commune au com

mencement de l'Evangile, la plupart des Chre

ciens s'y laiſſans emporter par infirmité. Car

les Payens avoient cette coutume dans leurs

facrifices, de reſerver une partie des bêtes im

molées à leurs Dieux , & d'en faire des fer

tins folennels dans les temples mêmes , où

ils convioienc leurs amis pour ſe rejouir avec

eux : ſi donc ils: invitoient à ces banquets

quelques Chretiens de leur connoiſſance,

ceux - ci bien ſouvent ne faiſoient point ſcru

pule de s'y rencontrer , non par religion ,

mais , ou bien par complaiſance, pour don

ner certe ſatisfaction à ceux qui les en

prioient , ou bien par politique pour entre

tenir l'amitié de leurs concitoyens, & pour

n'attirer
pas ſur eux leur indignation & leur

haine qui leur étoit formidable. Si les Ni

colaïces n'euffent fait ſimplement que ſe

trouver quelquefois à ces feftins comme les

autres , ils n'auroient été coupables que de

la même infirmité. Mais ils avoient ceci de

plus, c'eſt qu'ils maintenoient qu'on devoit

у aller ; ils en faiſoient un point de doctri

ne :
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ne : ils donnoient cette liberté aux Chre.

ciens : ils aprouvoient cette communication

aux facrifices. payens. Et ſans doute qu'ils

ne manquoient pas d'alleguer quelques rai

fons, pour apuyer leur erreur. Ils diſoient

qu'il faloit menager l'affection de ſes com

patriotes , qui avoient alors la puiſſance en

main : qu'il ne faloit pas pour des choſes

indifferentes , comme ſont des repas & des

feſtins , choquer la religion dominante :

qu'il faloinreſpecter l'autorité des Magif

trats , & le pouvoir des perſonnes de qui

l'on dependoit dans la vie civile : que les

refuſer de manger avec eux , c'écoit les cho

quer ſenſiblement , c'étoit allumer le feu de

leur indignation & de leur haine: les mec

tre de mauvaiſe humeur contre la Religion ,

& contre l'Egliſe qui étoit à la merci de

ces adverſaires. Mais malgré toutes ces rai

fons priſes de la prudence charnelle , & de

la politique mondaine , le Fils de Dieu de

clare ici qu'il hait cette doctrine des Nico

Jaïtes , & Saint Paul la traite formellement

d'idolatrie , le prouvant par l'exemple

tant des Juifs , que des Chretiens. Des

Juifs: Car, dit-il , ceux qui mangeoient des

ſacrifices d'Ifraël n'étoient-ils pas participans

de l'autel; c'eſt - à -dire n'étoient-ils pas cen ,

fez adherer à la Divinité, à laquelle l'au

tel étoit dedié ? De même donc ceux qui

mangent des facrifices des Payens, ne com

muniquent- ils pas au ſervice de leurs ido

les :

1
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19. 20.

les? Des Chretiens : car , dit - il , la parti

cipation au pain & au vin de la ſainte Cene ,

n'eſt- elle pas la communion à J. CHRIST

lui-même, & ne nous fait - elle pas devenir

un même corps avec lui ? De même donc

la participation aux viandes & au vin des

faux Dieux , ne nous fait - elle pas entrer dans

leur communion abominable ?Et parcequ'on

1 Cor.10;pouvoit repondre que l'Idole n'écoit rien ,

que ce n'étoit qu'une Divinité imaginaire ,

qu'une fantaiſie de peuples abuſez ; que par

confequent il n'y a point de danger à man

ger ce qui lui écoit facrifié : ilrepond qu'il

eſt vrai que l'Idole de foi n'écoit rien; mais

que le Diable étoit fervi en cette Idole. Or

ibid. 21. je ne veux point , dit - il , que vous ſoyez

participans des Diables ; vous ne pouvez

boire la coupe du Seigneur , & la coupe

des Diables ; vous ne pouvez participer à

la table du Seigneur , & à la table des Dia

bles: poſant par là que toute communica

tion à un ſervice idolâcre , quand même

on n'auroit aucun deffein de reconnoître

l'Idole , eſt un engagement infernal quinous

met en fociecé avec le Diable. Ec quand

à cette prudence par laquelle on preten

doit éviter les perſecucions, en s'accommo

dant un peu avec les concitoyens, & en

menageant leur amitié , l'Apôtre la refute

genereuſement , en montrant que ce n'eſt

pas ſur la bienveuillance des hommes qu'il

faut s'apuyer , mais fur la protection de

Dieu ,
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11

te

pour elle.

Dieu , ſur la fidelité de ſes promeſſes , ſur

el la force de fon bras, ſur le ſoin de la bon

té & de la providence paternelle , qui nous

de faura bien garentir , malgré les efforts de

et l'Enfer , & de la terre : Dieu eſt fidele , dica

il , lequel ne permettra point que vous

foyez tentez outre vos forces ; mais avec

la tentacion il vous donnera l'iffuë , enſor

que vous la puiſſiez ſoutenir . D'où il

tire cette concluſion. Partant , Mes Free

res , fuyez arriere de l'idolatrie , quelque

confideration du monde & de la chair qui

vous oblige à avoir de la complaiſance

C'étoient donc des idolâtres

i que les Nicolaïtes qui aſſiſtoient aux ban

quets profanes des Payens. En effet puis

que ces feſtins, ſe celebroient proprement

en l'honneur des faux Dieux , s'y trouver

n'étoit -ce pas tremper. au culte & à la ve

neration qu'on rendoit à ces idoles ? N'é

toit-ce pas l'aprouver par fa preſence; n'é- .

toit-ce pas confirmer les Gentils dans leurs

abominations , fcandaliſer les Chretiens ,

écre en achopement aux infirmes , & don

ner lieu à tout le monde, de croire que le Pa

ganiſme n'étoit pas fi condamnable i puis

qu'on voyoit ceux qui ſe diſoient Diſciples

de Christ aſſiſter à ſes ceremonies ?De

plus , dans ces banquets l'on chantoic des

hymnes & des cantiques en l'honneur du

Dieu à qui le facrifice étoit offert. Com

ment donc eſt - ce qu'un Chrecien pouvoit

s'y

U
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s'y rencontrer innocemment, & en bonne

conſcience? Comment pouvoit - il ouïr lans

une lâchetécriminelle des hymnes qui étoient

aucant de blaſphêmes contre le vrai Dieu ?

Son ſilence n'étoit - il pas du moins un con.

fentement tacite aux louanges de ces Dei

tez diaboliques qu'on celebroit dans ces

rencontres ? Enfin ce qui achevoic de ren

dre ces banquets abominables, c'eſt qu'il

s'y commettoit des infolences & des de

reglemens furieux , non ſeulement par des

ivrogneries 'exceſſives, qu'on pretendoit êre

un ſacrifice agreable à Bacchus : mais par

des impuretez monſtrueules. Et quicon

que fait quel étoit le debordement des

LupercalesdePan , & des jeux de Flore , &

des myſteres d'Ilis, & combien d'infames de

bauches le commettoient dans les Temples

de Venus , & même dans les jours ſolen

nels des Empereurs , avouëra ſans doute

qu'on ne pouvoit ſans une impieté inexcu

ſable prendre part à des ceremonies fi in

fames. Ec fi les Chretiens faiſoient con

ſcience d'allifter ſeulement aux repreſenta

tions du Theatre , & aux divertiſſemens
des

ſpectacles publics; Nous n'avons point de

commerce, dic Tercullien , avec la folie du

Cirque, ni avec l'impudicité du Theatre,

ni avec l'atracice de l'Arène, ni avec la va

nicé du Xiſte , c'eſt-à-dire de l’Amphitheatre;

combien moins en dovoient - ils avoir avec

les feſtins & les rejouiſſances de l'idolatrie ?

C'é
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1

10:25 :

c

C'étoient donc de vrais garnemens quc

les Nicolaïtes , amateurs de ces voluptez

plutôt que de Dieu , ſelon les termes de St. 2 Tim .

| Paul; gens deſordonnez qui cherchoient le 3 : 4.

u plaiſir & la fatisfaction de leur convoiciſe ,

au depens de leur conſcience , & au preju

dice de la Religion de CHRIST; gens pro

fanes , qui changeoient la grace de Dieu Jude4.

en diſſolution , & la liberté,Chretienne en

un maudit libertinage , prenant pretexte de

la liberté du Chriſtianiſme, qui abolit la

diſtinction des viandes , & qui nous permet

de manger indifferemment de toutes cho- 1 Cor.

fes , ſans nous en enquerir pour la con

ſcience , pour manger même des viandes fa

crifiées à l'idole, parcequ'ils trouvoient dans

ces feſtins dequoi contenter amplement l'i

dolatrie de leur ventre ,

Les Epheſiens avoient donc grand rai

fon de haïr ces impies voluptueux : & le

Fils de Dieu ne pouvoit manquer de les

regarder avec une averſion excrême, com

me des monſtres qui deshonoroient & qui

renverſoient fon Evangile. Cependant re

marquez bien qu'il ne parle pas dans no

tre texte de haïr leursperſonnes , mais ſeule

ment leurs ceuvres. Tu as ceci de bon , dit -il

à l'Ange d'Ephefe, c'eſt que tu hais les actes

des Nicolaïtes , que je bai auſſi. Car en

effet il faut toûjours diſtinguer dans les mes

chans , leurs perſonnes d'avec le vice : ce

qu'il y a de Dieu & de la nature , d'avee

се
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ce qu'il y adu Diable & de la corruption

du peché. Il faut donc toûjours aimer la

perſonne qui eſt l'ouvrage de Dieu ; il faut

plaindre fa perte , fouhaiter la converſion ,

prier pour fon ſalut, être toûjours prêt à

lui rendre la main ſecourable , & à lui

rendre tous les bons offices d'une fiocere

& ardente charité. Mais il faut haïr ſa mer

chanceté , & l'avoir tellement en horreur

qu'on fe montre incompatible avec elle.

C'eſt ainſi
que David l'entend quand il dit

au Pſeaume cent trente - neuviéme, Eternel

n'aurois-je pas en haine ceux qui te hail

ſent, ne ferois-je point depité contre ceux

qui s'élevent contre toi : je les hai d'une

parfaite haine , ils me font pour ennemis.

Car lui -même dans un autre endroit s'ex

Pf.1or: plique ſur cette haine , lorſqu'il dit , J'ai en

haine les actes des vicieux , pour montrer

que ſon averſion ne regardoit pas leurs per

ſonnes, mais ſeulement leurs pechez.

Quelle doit être cecte haine ,direz-vous,&

à quoi nous doit- elle porter ? C'eſt, Mes

Freres, d'une part à deteſter les crimes de

ceux qui ſe montrent ennemis de Dieu , à

n'ouïr jamais leurs blaſphêmes fans émo.

tion , à ne voir jamais leurs impietez fans

horreur, à leur temoigner dans toutes les

occaſions qui s'en preſentent , & par nos

pacoles, & par nos geſtes, & par nos con

tenances, & par toutes nos actions que leur

vie profane sous déplaît , & que nous ne la

fau
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faurions fouffrir. Autrement nôtre ſilence

ſeroit criminel , nôtre complaiſance nous

engageroît dans la complicité de leur vi

ce ; & nous ſerions pires que l'hypocrite

Caïphe, qui croyant avoir oùï blaſphemer

le nom de Dieu , dechira fes vêtemens de

douleur à l'heure même. D'ailleurs il faut

quc nôtre haine nous oblige à fuir la fre

quentacion de ceux que nous voyons ainſi

plongez dans le mal , à n'en faire jamais

nos amis , jamais nôtre conſeil, jamais nô

tre compagnie ordinaire , & à n'en apro

cher jamais que comme d'un ſerpent plein

de poiſon , ou comme d'un peftiferé char

gé de venin , qui porte la mort avec lui.

Car c'eſt à quoi nous oblige formellement

le faint Apôtre , en diſant , Si quelqu'un Cor.

eſt paillard , ou mediſant, ou iyrogne, ous : 11 .

raviſſeue , je vous écris que vous ne vous

entremêliez point avec lui, & que vous ne

mangiez pas même avec un tel. Enfin fi

c'eſt un heretique & un idolâtre , comme

les Nicolaïtes , qui corrompe le ſervice de

Dieu par une doctrine pernicieuſe , & une

pratique incompatible avec la pureté de

l'Evangile, alors en ce cas nôtre haine nous

doit porter à nous ſeparer entierement de

ſa communion , à le bannir de notre Egli

ſe , à nous retirer dela ſienne , & à n'avoir

aucune adherence à ſa Religion ; , de peur

que participant à ſes pechez, nousne para

ticipafſions à ſes playes. C'eſt le precep- Apoc.18

te 4.
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1 Cor.6 : te formel de Saint Paul , Ne vous joignez

14. 15 .

16 . point , dic-il, avec les infideles : car quel

le parcicipacion y a- t - il de la juſtice avec

l'iniquité ? quelle communication de la lu

miere avec les tenebres ? quel accord de

CHRIST avec Belial ? quelle portion a le

fidele avec l'infidele , & quelle convenance

y a - t - il du Temple de Dieu avec les Ido

ſes ? C'étoit ainſi que l'Egliſe d'Epheſe haiſ.

foit les Nicolaïtes , les retranchant de ſon

corps , comme des membres pourris qui

n'apartenoiene point à CHRIST , les def

avoüant pour ſes freres, & ne voulantpoint

de communion avec des gens, qui chemi i

noient ſi deſordonnément. Tu as ceci de

bon , dit le Seigneur , c'eſt que tų bais les

actes des Nicolaïtes, queje hai moi auſſi.

Imicons , Chers Freres, en ce point , le

zêle des Epheſiens, & nous rendons aprou

vez à nôtre Seigneur , par cette haine qu'il

loüoit & aprouvoit en eux .
Dereftonsces

deux horribles pechez dont les Nicolai

tes ſe ſouilloient, & banniſſons à jamais de

nos mæurs toute paillardiſe & corporelle

& fpirituelle , pour nous conſerver im

pollus aux yeux de nôtre divin Sauveur.

Gardons nous de nous abandonner aux

débordées impurerez de la luxure , qui eſt

un vice infame & honteux qui deshonore

le corps , qui abrutit l'eſprit , qui effemi

ne lame , qui change .veritablement les

hommes en bêtes ; comme le bruvage de

cet
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20 .

cette magicienne de la fable , qui loge dans

le pecheur un vrai enfer , puis qu'elle y

met & l'ardeur du feu , & la puanteur

du ſouphre , & l'obſcurité des tenebres , &

les vers immortels des convoitiſes qui le

devorent. Souvenez vous que vos corps

ne ſont pas à vous , qu'ils apartiennent à

JESUS-CHRIST, qui les a rachetez par
I Cor.

le prix immenfe de ſon divin fang , & que

par conſequent vous n'en pouvez difpo

ſer que par ſa permiſſion & par ſon aveu.

Quelle injuſtice de ravir à j . CHRIST

ce qu'il a aquis par un prix. fi ineſtima.

ble? Quelle horreur de ſacrifier au Diable ,

ce qui apartient fi legitimement au Fils de

Dieu ? Et fi autrefois une Payenne pourſui

vie par unimpudique ſeducteur , qui vouloit

la debaucher, le rebuta par ces judicieuſes

paroles, Comment pourrois - je conſentir au

vice de ta paſſion , puis que tu me deman

de ce qui n'eſt pas à moi ? Ma virginité

étoit autrefois à mon pere , ma chaſteté eſt

maintenant à mon mari; c'eſt pourquoi je

ne te puis écouter : Mes Freres , aurons

nous moins de reſpect pour ce grand &

admirable Sauveur , qui eſt tout enſemble ,

& nôtre Pere , & nôtre Epoux , & nôrre ,

Juge., & nôtre Roi ?". Et ne dirons-nous

pas à la chair , quand elle veut vous fol

liciter au peché : arriere de moi émiſſaire

de Satan , tu m'es en ſcandale : nos corps .

ne ſont point à nous ; CHRIST ſe les

eſt
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eft aquis par l'effuſion de fon fang , & pa:

conſequent je ne puis accomplir tes tales

ſ Cor.6 :defirs Souvenez vous de plus , que vos

corps font membres de JESUS-CHRIST.

Quelle abomination donc de les arracher i

ce Fils éternel de Dieu , pour les rendre

membres du Diable ; comme qui arrache

roit un altre du ciel pour le jetter dans une

cloaque ? O homme, ſi cu es vraiment Chre

tien , ce n'eſt pas toi qui vis , c'eſt J ES U S.

Gal. 2 : CHRIST quivit en toi, tu portesCHRIST

en toi-même, tu l'as incorporé en ta per

fonne , il eſt chair de ta chair, & os de ces

os. Epargnes donc ce bienheureux Re.

dempteur: ne lui fais pas cet affronc & cef

outrage, de le vouloir mêler & engager dans

ta debauche. Reſpecte ton corps , qui eſt

celui de CHRIST, & ne fois pas ſi im

pie & fiimpudent de profaner une chair

que le Fils de Dieu s'eſt unie , qu'il a la

vée de ſon pretieux fang , qu'il a arroſée

de fon baptême, qu'il a reçuë à fa cable ,

qu'il a marquée de ſon fceau , qu'il a re

vecuë de la grace , & à qui il promet tous

les avantages de fa gloire. Souvenez vous

I Cor.6 : encore que vos corps ſont les Temples du

Saint Eſprit.” O , Mes Freres , ne devons

nous pas reſpecter les Temples du Dieu

vivant ne devons - nous pas tenir purs &

faints les Temples d'un Dieu , qui eſt la

pureté & la fainceté elle -même? N'eft - ce

pas une impiecé que de profaner lesaucels;

n'eſt

19.
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n'eſt-ce pas un facrilege que de violer les fanc

cuaires , & de proftituer ſon corps à la pail

lardiſe ? N'eft - ce pas , comme fi par une

abomination ſans exemple , on eûc fait,alb

trefois de cet augufte Temple! de Salomon

une écable à polurceaux , & qu'on eût logé

des chiens dans fon fanctuaire ? CHRIST

ne put fouffrir feulement des brebis & des

pigeons dans les porches de ce Temple de

Jeruſalem ; & comment endureroit - il des

boucs & des corbeaux croalfans après les

charognes , dans le temple, de nos corps ?

0., Mes Freres, puis que nous ſommes les

Temples de l'Eſprit de Dieu , nous devons

conſerver religieuſemen
t
nos perſonnes ,com .

me des lieux facrez ; nous ne devons brû .

ler que du feu celeſte de l'amour divin ;

nous ne devons exhaler que des parfums de

bonne fenteur ; nous ne devons avoir de

pallions, que pour en faire des victimes à

nôtre Dieu . Nos ames doivent être dans

nos corps, comme dans un arche de cedre

incorruptible , dans un ſanctuaire de put or.

Et nous devons ſans ceſſe penſer , que fi

nous violons les Temples de Dieu , Dieu

nous detruira , comme dit St. Paul.

Mes Freres , fi l'honneur , fi l'amour de 17.

Dieu , ſi l'autorité de la Loi, ſi les precep

tes de l'Evangile , fi les raiſons de la cons

ſcience ne peuvent vous detourner des de

reglemens de la luxure , qu'au moins cette

menace terrible des jugemens de Dieu fur

les

1 Cor . 3;
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27.

les paillards vous en recirent par frayeur. Ne

vous abuſez pas , & ne vous flatez pas dans

ce vice , comme s'il étoit leger & de peu de

conſequence , comme le monde & la chair

voudroient bien le faire accroire . Si vous

vous plongez dans ces ordures, vous n'ag

rez jamais depart dans cetteſainte Jeruſa

Apoc. 21 : lem où rien d'impur & de fouillé ne fauroi

entrer . L'Enfer ſera infailliblement vôtre

partage , où vous payerez bien cher l'amen

de de vos folles voluptez; puis que pour

un moment de plaiſir , vous y ſouffrirez des

tourmens & des ſuplices éternels; que l'ar

deur de vos convoitiſes s'y changera , con

tre vous , en des flammes inexcinguibles; que

vos ris profanes s'y convertiront en des

pleurs, & des grincemens de dents éternels;

& qu'au lieu des Delila , qui vous trompent

par leurs embraſſemens & par leurs careſ

ſes, vous n'y trouverez plus que des furies

infernales, qui vous tenailleront aux fiecles

des ſiecles.

Haïllons , haïſſons donc d'une haine ex

trême, ces actes des Nicolaites en ce point:

mais ne les abhorrons pas moins en l'autre

qui eſt l'idolatrie. Car fans contredit l'ido

latric eſt le plus grand& le plus énorme de

tous les pechez. C'eſt le vrai crime de leze

Majeſté divine au premier chef , puis qu'il

s'attaque tout droit à Dieu , & qu'il entre

prendde lui ravir ſa gloire , pour la donner

à d'autres qui en font indignes. Auſſi c'eſt

le



La Haine legitime. 737

te peché que Dieu punit le plus feverement.

Il proteſte de s'en vanger de pere en fils,

juſqu'à la troifiéme & quatriéme generation.

Et c'eſt proprementau regard de certe infide

licé qu'il s'apelle jaloux ,pour nous affuter

qu'il la regarde avec une indignation furieu

fe, & qu'il ne le peut voir Fans érre épris

d'un couroux ſemblable à cette ardente &

violente jalouſie que Salomon apelle une

fureur de mari, quine prend rien en gré, & Prov. 6 :

qui n'épargne point l'adultere aujour de la 34 ,

vangeance. Par la grace de nôtre Dieu nous

vivons dans une Egliſe entierement exemp.

te d'idolatrie , où nous n'adorons que Dieu ,

où nous n'invoquons que Dieu , où nous

ne ſervons que Dieu , & le fervons en eſprit Jean 4 :

& en verité ſelon la parole. Nous n'avons

point d'images dansnos temples; nous ne

nous profternons point devant le bois & de

vant la pierre. Nous ne ſavons ce que c'est

que de rendre le culte de latrie à la croix .

Nos Synodes & nos Conciles ne lancent

point d'anathêmes contre ceux qui refuſent

leur adoration aux peintures & aux ftatuës.

Nous ne faiſons point de pellerinages pour

viſicer des fimulachres de Saints. Nous ne

nous agenouillons point devant des reliques

& des os d'hommes morts. Nous nede.

dions point de fêtes en l'honneur des crea

tures. Nous ne reclamons point dans nos

oraiſons & dans nos prieres des gens tre.

paflez , quin'ont mulle part à tout ce qui ſe

Tome VII, Aaa fais
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14:16 .

fait ſous le ſoleil. Nous ne reconnoiſſons

point d'autre . mediateur & d'autre intercef

Jean . Teur envers Dieu , que celui qui dit , je ſuis

le chemin , la verité & la vie , nul-ne va a

Pere finon par moi. Reconnoiſſons notre

bonheur , & jouiſſons de nôtre Religion,

Freres bien -aimez. Aimons & eftimonsnô

tre Egliſe , qui nous inſtruit de la forte ; con

ſervons ſoigneuſement nôtre avantage : &

puiſque nous ſommes hors de l'Idolatrie,

que nous en ſommes feparez , que nous

avons fait divorce avec elle , neſoyons jamais

ſi malheureux que d'y retourner , & de com

muniquer à ſes actes, ni de l'ame , ni du

corps , ni du caur , ni de la bouche , ni du

genouil: nous reſervant tous entiers pour ce

grand Dieu à qui nous apartenonstous en

tiers. Quand nous verrions les villes , les

Provinces & les Royaumes fe decourner du

pur ſervice de Dieu; quand nous verrions

même toute la terre courir après la Bête,

pourl'adorer, comme il eſt predic dans l’A .

pocalypſe, ne quittons pas pour cela le vrai

culte du Seigneur, & diſons, comme ce fi

deleMattachiasdu tems d'Antiochus, Quand

toutes les nacions qui font compriſes dans

l'empire du Roi ſe decourneroientde la vraye

Religion ; pour moi , mes fils & mes fie

res , nous cheminerons en l'alliance de nos

Fof.24: Peres; & commeJoſué aux Iſraëlices , Servcz,

ſi vous voulez , aux Dieux des Amorrhéens:

mais quant à moi & à ma maiſon, nous fer

15 .
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4 :: 8. 10.

1

1

hanno vitons à l'Eternel. Quandencore pour nous

en divertir le ſiecle nous promettroit tousſes

avantages, quand Satan nous offriroit tous

i les Royaumes du monde & leur gloirej ne Matth.

nous laiſſons point éblouïr par cette vaine&

les trompeuſe montre : imitons nôtre Redemp

teur, & diſons genereuſement & conftamment,

comme lui , va arriere de moi , Satan : car il

eſt écrits Tu adoreras le Seigneur ton Dieu , &

à lui ſeul tu ſerviras. N'écoutons jamais ni

1 la trompette quelque effrayante qu'elle ſoit ,

ni la muſique douce & melodieuſe qui vou

droient nous faire tomber aux piez de l'Ido

le. Fermons l'oreille & aux menaces , & aux

promeſſes , & nous montrons inebranlables

aux unes & aux autres. Ecoutons plutôtcet

te voix de Saint Jean, qui nous crie, Mes 1.Epit.se

petite enfans , gardez vous des Idoles. Et

quand nous vous exhortons à fuir l'idolatrie ,

nous entendons par là que vous vous élois

2 gniez generalement de tous ſes actes, ſi vous

ne voulez allumer contre vous cette même

haine, qui embraſoit le Seigneur contre les

Nicolaïtes. Pourquoi condamne-t-il ces gens?

c'eſt parce ſeulement qu'ils prenoient la lic ..

cence d'entrer dans les temples des Payens,.

& de ſe trouver aux banquets de leurs facri

fices. O Nicodemites, ne vous abuſez donc

point, ce que vous faites ſuffit pourvous per

dre, & pour vous faire haïr éternellement du

3 Seigneur. Car vous portez vos corps dans

les temples des Idolâtres, vous y alqitez à

Ааа 2 leurs
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leurs facrifices , vous participez à leurs fu

perſtitions, & aux honneurs qu'ils rendent

aux objets de leur veneration & de leur cul

tc . Vous éces donc dignes de la même haine

que les Nicolaïtes, & vous devez attendre

la même condamnation. Mais cela même,

Chers Freres , nous oblige à ne communi

quer jamais enaucune maniere aux ceremo

nies de la fauſſe Religion , ſoit par complai

ſance , foit par prudence , ſoit par quelque

autre conſideration de lachair & du fang. La

moindre adherence aux fervices des ſuperſti

tieux eſt criminelle même dans les plus peti

tes choſes. N'allons doncjamais dans leurs

temples : ce ſont des maiſons ennemies de

nôtre Pere & de nôtre Epoux , où l'on fait

gloire de les outrager , deforte que ſi nous

fommes enfansdeDieu,& épouſesde) E SUS.

CHRIST , nous ne les verrons jamais fans

douleur , & fremirons même à la vuë de leur

pompe , & à l'ouïe de leur muſique. Ne

communiquons point non plus aux rejouiſ

fancesde leurs fêtes, ni aux banquecs de leurs

confrairies, niaux ſolennitez de leurs proceſ

lions, ni à toutes les autres choſes , qui bleſ.

ſent, ou qui intereſſent tant ſoit peu l'hon

neur de Dieu .

O zèle de la primitive Egliſe , que tu as fait

voir d'admirablement beaux exemples de cet

te fainte, de certe genereufe & Chretienne

averſion , contre les ceremonies des Idola .

tres , puis que tu as porté des ſoldats à vou .

loir
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loir plutôt mourir , quede prendre ſeulement

une couronne de laurier en l'honneur des

Empereurs : des Capicaines des Gardes à re

Aoncer plucôt à leurs charges, que d'accom

pagner leurs Princes dans les Temples de

leurs Dieux : des têtes même deftinées à

l'Empire, hazarder plutôt leur fortune & leur

vie ,que defouffrir qu'on les arroſât d'une

goutte d'eau luftrale . Soyons les imitateurs

de ces illuſtres & magnanimes Chretiens ,

qui n'avoient rien de plus cher que la gloire

de leur Dieu , le ſervice de leur Sauveur , &

la pureté de leur conſcience. Preferons la ,

Chers Freres , à tout autre interêt , ſoit de

plaiſir , foit de profit , ſoit d'honneur : n’eſti.

mant toutes choſes que comme du fumier ,

au prix de l'excellence de la connoiſſance & Phil. 3 !

de l'amour de nôtre Seigneur J. CHRIST.

Et pour nous mettre dans cette juſte & falu

taire diſpoſition , prenons garde à une choſe

qui fe recueille de nôtre texte, c'eſt de con

former nos affections à celles du Fils de Dieu .

Tu as ceci , dit-il à l'Ange d'Epheſe, c'eſt

que tu hais les actes des Nicolaïtes, que je

hai moi auſſi. O le grand ſecret , ó l'admi

rable methode pour être homme de bien, que

de haïr ce que J. Christ hait , d'aimer

ce qu'il aime, d'improuver ce qu'il condam

ne, de fuir ce qu'il rejecte , de conformer

en toutes choſes nôtre volonté à la ſienne !

Difons lui donc dans tous nos interêts hum

blement abatus aux piez de ſon thrône, &

bien

8 .
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bien reſolus à ſuivre les ſentimens & ſes ore

AA.0: dros: dilons lui , comme St. Paul, Seigneur,

6 .

que veux - tu que je faſſe , que fouhaites-cu que

j'aime ou que je haïſſe; que j'acquiere , ou

que je perde; que j'eſtime, ou queje mepri

Pl. 40: ſe ; que j'embraſſe , ou que j'éloigne ? Carme

7. & voici, o Dieu , dans la reſolution de faire ta

volonté , & de regler mes inclinations ſur les

tiennes, afin qu'ayant ainſi pris peine à le

glorifier ſur la terre, il nous couronne un jour

de ſon immortelle gloire là haut dans les

çieux. Dieu nous en faſſe la grace , & à lui

Pere , Fils , & Saint Eſprit un ſeul Dieu be

nit écernellement, ſoit honneur & gloire aux

fiecles des fiecles. AMEN.
1
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